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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Back to Campus


  De retour sur le campus universitaire de sa ville natale, Ruben s'attendait à tout sauf à Billie et à leur rencontre.


Le militaire a une mission bien précise en tête, et l’étudiante un peu trop sensuelle et attirante ne va rien faciliter…


Qu'importe, Ruben est habitué à se battre contre toutes sortes d'ennemis : et pour percer les mystères qu’il est venu résoudre, il est prêt à tout.


Même à affronter la belle Billie jusqu'à ce que l'un des deux craque...




Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Hot Temptation


  Dès le premier clin d’œil, dès le premier mot railleur, Suze le sait : elle va détester Nevio !


Le problème ? Alessandro, le grand amour de sa meilleure amie, le considère comme son frère.


Elle est donc condamnée à voir le foutu motard bien trop souvent à son goût !


Mais le bad boy prend la colère de Suze pour un défi : il lui faut cette fille, et il est persuadé qu’il l’aura.


Osera-t-elle lui donner raison ?
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   Disponible :
 

  Serial Player


  Camille rêve depuis toujours de travailler au Festival de Cannes. Alors, quand elle décroche enfin un contrat, elle explose de joie !
 

Mais lorsqu’elle se retrouve confrontée à Félix Young, l'acteur le plus en vogue du moment, aussi charmant qu'insupportable, son rêve se complique.


Il adore la faire sortir de ses gonds, elle déteste perdre ses moyens face à lui… mais ils sont forcés de se côtoyer.


Félix a un défi : la faire craquer. Camille a un objectif : lui résister.


Qui remportera la Palme ?




  

   [image: Serial Player]




   Disponible :
 

  Stepbrother Next Door


  Quand Lorelei atterrit à Auckland, en Nouvelle-Zélande, elle est folle de joie à l’idée de retrouver son père, chez qui elle va vivre durant un an. À elle la mer et le soleil !


Mais tout le monde ne partage pas son enthousiasme !


Le fils de la nouvelle femme de son père ne semble pas apprécier, mais alors pas du tout, la venue de Lorelei.


Dès leur rencontre, Jackson se montre arrogant, détestable et met tout en œuvre pour la faire enrager.


Pourtant, peu à peu, la colère fait place à des sentiments plus complexes et complètement interdits !
 

Alors, comment accepter de former une famille quand Jackson éprouve ces sensations défendues à chaque fois que Lorelei est proche lui ?
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   Disponible :
 

  The Biker I hate


  Membre du clan des Horsemen of the Apocalypse, bourré d’assurance et grand séducteur, War est l’un des bikers les plus dangereux de toute la Louisiane.
 

Pourtant, lorsqu’il croise à nouveau la route de Sasha, indépendante et totalement allergique aux bikers, c’est lui qui se met en danger !


La jeune femme a bien grandi : désormais, elle ne se déplace plus avec un ukulélé, mais avec un revolver ! Si elle rêve d’utiliser son arme contre lui, War découvre aussi que derrière son regard noir, Sasha dissimule son désir pour lui. Et ce feu que le biker réveille en elle pourrait bien devenir son meilleur atout pour sortir vainqueur de ce combat !








  

   [image: The Biker I hate]




		

		Ana Scott


		KISS ME, FIGHT ME, LOVE ME
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		À ma rencontre, qui fait de ma vie ce qu’elle est.

		À tous les êtres qui me sont chers.

		À vous, chers lecteurs, avec toute ma gratitude…

	
		
Chapitre 1

		Helena

		 

		– Alors, tu as choisi ta tenue pour ce soir ?

		J’observe Emma, ma meilleure amie, par-dessus ma tasse de café.

		Comme chaque matin, nous partageons un petit déjeuner dans un bistrot en face de son travail, dans le 1er arrondissement. Un endroit charmant, typique, avec vue sur les quais de Seine.

		Je prends le temps d’avaler une gorgée de café et de humer l’air frais de ce début de journée, alors qu’elle sera certainement comme celle d’hier : caniculaire. Quoi de plus normal, nous sommes en plein cœur de juillet et cette année, il est particulièrement chaud.

		J’aime Paris le matin.

		J’aime cette terrasse devant laquelle passent des gens affairés, j’aime les odeurs, le bruit des rideaux métalliques qui se lèvent, j’aime cette effervescence, les klaxons énervés des livreurs qui me rappellent la ville de mon enfance.

		Athènes me manque, chaque jour.

		– Je ne vois pas du tout de quoi tu parles ! réponds-je, ignorant l’émoi habituel qui me serre la gorge et le cœur.

		Emma hausse ses sourcils parfaitement épilés mais prend le temps de mordre dans son pain au chocolat avant de me répondre, la bouche pleine :

		– Ne me dis pas que tu as oublié !

		Elle avale sa bouchée, récupère des miettes avec son doigt, qu’elle fourre dans sa bouche.

		Je la regarde faire.

		– Quoi ? Qu’est-ce qui te fait sourire ?

		– Toi !

		– Qu’est-ce que j’ai ?

		– Rien, tu m’amuses, c’est tout ! Quand on te regarde, on ne dirait pas que tu travailles pour l’une des plus grosses boîtes de pub de Paris, spécialisée dans les produits de luxe !

		– Ça n’a rien à voir ! J’aime manger ! Et tu devrais en faire autant, tu es trop maigre, bichette !

		Quoi ? Pas du tout, j’ai des formes ! Bon, pas aussi… épanouies que les siennes, mais je ne suis pas maigre ! Pff, n’importe quoi !

		Il est vrai qu’avec ses courbes généreuses, son carré blond structuré, ses grands yeux noisette, son tailleur chic, son énergie débordante, Emma capte tous les regards.

		Elle croque dans son autre pain au chocolat. Le deuxième. Sur trois.

		– Baiser, aussi ! marmonne-t-elle, la bouche à nouveau pleine.

		– Pardon ?

		Emma est ainsi : désopilante, parfois culottée.

		En tout cas, elle n’y va pas par quatre chemins pour dire ce qu’elle pense et je l’adore, même si elle me bouscule un peu.

		Parfois.

		Souvent.

		– Depuis combien de temps tu ne t’es pas envoyée en l’air, Helena, ou même eu un vrai rencard ? Et je ne te parle pas d’un café échangé avec ton client…

		Elle secoue la main.

		– … là… aide-moi, celui dont tu me parles tout le temps…

		– M. Legrand ? Il est charmant et très gentil, et il fait vivre mon commerce.

		– Il a 70 ans, Helena ! Tu ne peux pas passer tout ton temps dans ta librairie, entourée de livres et de vieux !

		Ben… dans une librairie, il y a des livres, c’est un peu l’idée.

		– Pourquoi pas ! J’aime mes petits vieux !

		– Dis plutôt que tu refuses de sortir de ta zone de confort !

		– Emma…

		– Quoi, c’est vrai ! Tu t’arranges pour rester inaccessible. Qu’est-ce qui cloche chez toi ? Tu veux passer à côté de ta vie ? Tu n’as que 28 ans, j’te rappelle, tu es trop jeune pour tirer un trait sur ta libido.

		Ma libido va très bien, merci.

		Enfin… elle allait très bien, quand j’avais un homme dans ma vie, et dans mon lit.

		Je soupire discrètement et bois une autre gorgée de café.

		Nous avons eu cette discussion des centaines de fois. Pour être plus précise, à chaque fois qu’elle me propose de sortir et que je refuse. Là, je n’ai pas encore refusé, mais je n’ai pas accepté non plus. Je sais, ma vie semble, vue de l’extérieur, triste et vide, mais elle ne l’est pas. J’aime la solitude, et j’aime mon métier. Même s’il consiste la plupart du temps à discuter avec les petits vieux de mon quartier ! Pour certains, je suis la seule personne avec laquelle ils échangeront de toute la journée. Alors, j’aime aussi l’idée de les rendre heureux en passant du temps avec eux et en les écoutant me raconter leur quotidien et leurs petites misères.

		Ce n’est pas ma faute si les jeunes préfèrent aujourd’hui le numérique !

		Je ne dis pas que je n’aime pas les livres numériques, j’ai également une bibliothèque pleine à craquer d’e-books, mais, à mon sens, rien ne remplacera jamais le livre papier. Je suis accro à l’odeur, j’aime caresser la couverture, et prendre plaisir à tourner les pages. Je l’aime tant que j’en ai fait mon métier. Quand j’entre dans ma librairie, je me sens… en sécurité, et en totale harmonie avec moi-même.

		– Est-ce qu’au moins tu as continué d’écrire ?

		Je baisse les yeux, comme une gamine de 12 ans prise en faute. J’ai un manuscrit auquel je n’ai pas touché depuis des mois. Peut-être parce qu’il raconte ma vie et que je n’ai pas envie, en ce moment, de replonger dans de douloureux souvenirs, même si j’ai commencé à écrire avec ce seul objectif en tête : exorciser mes blessures et mettre des mots sur les souffrances qui continuent de malmener mon cœur et mon âme.

		– Non…

		– Ah, tu vois ! Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour avoir une meilleure amie si… si pantouflarde !

		– Eh ben, sympa, merci ! répliqué-je, le sourire aux lèvres.

		Elle se saisit de ma main.

		– Je te charrie, mais tu sais que je t’aime.

		– Je sais, Emma…

		– Je t’aime, réitère-t-elle. Et c’est pour cette raison que j’en ai marre que tu persistes à rester seule dans ton coin.

		– Les histoires d’amour ne sont pas faites pour moi, Emma, tu le sais.

		Elle prend de la distance, m’observe longuement, avant de réagir :

		– N’importe quoi ! Ce qui faut pas entendre comme conneries ! Tout le monde est fait pour l’amour, bichette ! Tu n’as juste pas trouvé le bon, c’est tout ! Et… excuse-moi, mais Alex était un gros con, je n’ai jamais pu l’encadrer !

		– C’est maintenant que tu me le dis ?

		– Si je te l’avais dit, tu ne m’aurais pas écoutée ! Alors, voilà, je te le dis, c’était un gros connard et tu as bien fait de le dégager.

		C’est clair !

		Je l’ai trouvé au pieu, chez nous, avec notre nouvelle employée !

		Elle, au moins, a eu la décence d’avoir l’air gênée, lui, pas du tout !

		J’ai aussitôt quitté le domicile conjugal pour trouver refuge chez Emma qui m’a accueillie à bras ouverts, et j’ai demandé le divorce. Avec l’argent qu’il m’a donné pour conserver le magasin d’antiquités que nous avions acheté à deux, je suis revenue à mes premières amours, et me suis offert une librairie, avec, ô joie et bonheur, un patio au rez-de-chaussée (avec coins lecture à disposition de ma clientèle, et où j’offre justement des petits cafés), ainsi qu’un loft juste au-dessus, avec une terrasse, que j’ai également aménagée. L’ensemble était délabré et dans un sale état, mais j’ai la chance d’avoir les moyens de mes ambitions. J’ai mis du temps, j’ai dépensé une fortune, mais j’en ai fait un endroit magnifique, je crois. En tout cas, un lieu chaleureux, accueillant, apaisant, généreux, un lieu où les gens aiment passer des moments que j’espère agréables, pour lire, échanger, s’instruire, et qui, je crois, me ressemble. J’y suis très heureuse, alors… je sais qu’Emma ne comprend pas mes choix de vie qui ne cadrent pas avec les siens, mais je ne demande rien de plus que ce que j’ai aujourd’hui, et surtout, je ne veux plus d’homme dans ma vie.

		– Tu penses encore à lui ? demande soudain Emma, la bouche pleine.

		– À qui ? À Alex ?

		Alex était une erreur de parcours.

		Il a su me séduire, me dire ce qu’il fallait quand il le fallait et se rendre indispensable, mais je n’ai jamais été amoureuse de lui. J’aurais dû, effectivement, me rendre compte que c’était un enfoiré d’infidèle avant d’accepter de l’épouser.

		– Non, banane ! À…

		Je lève la main pour l’interrompre.

		Emma connaît mon histoire, mais je lui ai caché la véritable identité de mon premier amour, j’ai dit qu’il s’appelait Téo.

		C’est mon secret, je ne veux le partager avec personne, même pas avec elle. Personne ne doit jamais savoir, surtout que maintenant il est célèbre.

		– Tais-toi, Emma, je n’ai aucune envie de parler de lui maintenant.

		– Pfff, t’es pas drôle !

		– Je sais, mais tu l’es pour deux. T’as du chocolat sur la joue. Comment tu peux manger autant, ça me sidère !

		Elle me fait une grimace et me découvre ses dents, elles-mêmes pleines de chocolat.

		– Ferme la bouche, s’il te plaît. T’es irrécupérable, je te jure ! énoncé-je, avant d’éclater de rire.

		C’est pour ça que j’aime cette fille, elle est mon rayon de soleil.

		– Et toi, t’es une coincée du cul ! Et putain, ton ex, c’est pas Voldemort, on peut prononcer son nom quand même !

		Ce n’est pas Voldemort, mais je n’ai aucune envie de parler de lui, ni ne serait-ce que penser à lui.

		– Bon, tu viens à la soirée ou pas ? ajoute-t-elle après s’être essuyé la bouche et rincé les dents avec son café en faisant un bruit de tous les diables.

		On repassera pour le glamour !

		– Oui, Emma, je viens, capitulé-je.

		Elle pousse un cri de joie, qui fait se tourner toutes les têtes dans notre direction, ce dont elle se fout royalement. Elle serait même du genre à monter sur la table et à faire une danse de la joie devant tout le monde, voire à montrer ses fesses – ce qu’elle a déjà fait, j’en ai été témoin.

		Rien n’arrête Emma, et surtout pas le ridicule !

		– Super ! Tu verras, tu ne le regretteras pas.

		Ça… c’est à voir.

		Je vois d’ici le tableau, parce qu’elle me traîne dans des soirées comme celle-ci au moins une fois par mois : le gratin parisien sur son trente-et-un, des people, des influenceurs, des blogueurs, des journalistes, des gens venus pour voir et se faire voir. Tout ce que je déteste. Mais elle a raison, peut-être qu’un jour je rencontrerai un homme charmant qui n’en voudra pas qu’à mon cul.

		On peut toujours rêver !

		Elle jette un coup d’œil à sa montre.

		– Putain, faut que j’y aille, je suis à la bourre. Je te textote l’adresse !

		Sur ces mots, elle se lève, me colle un baiser sur la joue et s’enfuit après avoir attrapé son sac, bourré comme un œuf. Il y a tout dedans : trousse de maquillage, brosse à dents, lingettes, Tampax, culottes de rechange… Comme elle aime à le dire, on ne sait jamais ce que la vie nous réserve, ni où on va passer la nuit !

		Emma, en parfaite jouisseuse de la vie, est adepte des coups d’un soir et des histoires sans lendemain. Pourquoi se contenter d’un seul homme, dit-elle souvent, quand on peut passer des moments sympas avec plein d’autres tout aussi intéressants, sinon plus ? Par moments sympas, elle entend de bonnes parties de jambes en l’air. Je vois les choses différemment.

		Les coups d’un soir, très peu pour moi !

		Elle me fait un petit signe de la main, auquel je réponds, puis je paie l’addition et me lève.

		J’ai à peine fait vingt mètres que mon téléphone vibre dans ma main, à l’arrivée d’un texto d’Emma.

		 

		[Est-ce qu’au moins

		tu es allée voir tes

		messages sur le site

		de rencontre ? Si ça

		se trouve il y a un

		beau mec qui attend

		que tu lui répondes !]

		 

		S’ensuivent des emojis qui tirent la langue.

		Samedi dernier, nous avons passé une bonne partie de l’après-midi, là encore sur une idée d’Emma qui aime jouer les entremetteuses, à me créer un profil sur un site de rencontre, où elle-même fait son petit marché de temps à autre pour se trouver des plans cul. J’avoue que l’exercice m’a bien fait rire ! Le soir même, j’allais faire un tour, surprise d’avoir plus de trois cents demandes de rendez-vous, et… ça m’a fichu la trouille ! J’ai eu l’impression… je sais pas… de m’être mise en danger et d’avoir laissé des inconnus entrer dans mon intimité. C’était ridicule, j’avais dévoilé peu de choses, juste que j’aimais la mer, le soleil, les livres et les promenades, mais j’ai été incapable de gérer ce déferlement d’intérêt.

		Je réponds un laconique :

		 

		[Non !]

		 

		Ce dont elle se doute.

		 

		[Pfff ! T’es irrécupérable

		ma pauvre ! À ce soir.

		Bisous !]

		 

		Je lui réponds avec plein de cœurs. Je sais qu’elle me titille, mais elle comprend, et compatit. Emma sait ce que j’ai traversé, et c’est sa façon à elle de m’aider, en me mettant des coups de pied aux fesses !

		Et là, j’en avais bien besoin !

		C’est décidé, je vais faire un effort et passer une bonne soirée.

		Et peut-être que pour une fois, je ne rentrerai pas seule.

	
		
Chapitre 2

		Helena

		 

		Rue de Rivoli. Dix-neuf heures. Tout en approchant de l’hôtel Le Meurice, le célèbre palace parisien devant lequel se masse déjà une foule compacte, je contemple la façade illuminée de rose et d’or. La vache ! Ils ne se refusent rien chez Lavallée ! En même temps, quoi de plus normal, c’est la plus grosse boîte de pub de Paris, à la renommée aujourd’hui internationale. Produits de luxe, mannequins célèbres, lieux de tournage d’exception, réalisateurs de génie… ses campagnes publicitaires font sensation.

		Emma travaille pour Lavallée depuis trois ans. C’est à elle que revient la lourde tâche de planifier les projets : elle trouve le lieu, le réserve, et fait en sorte que coïncident les agendas de chacun. Parfois, c’est un vrai casse-tête, et elle s’arrache les cheveux, alors j’imagine qu’en ce moment elle doit être sur les dents, même si ce n’est pas elle qui gère l’événementiel. Sur les dents et excitée comme une puce. Parce que c’est ce soir que le groupe dévoile sa nouvelle campagne de publicité, dont elle n’a rien voulu me dire.

		C’est top secret !

		Rien ne doit fuiter ! Alors même si elle me fait confiance (elle sait que je ne dévoilerai jamais rien !), je n’ai rien pu savoir.

		C’est mon tour.

		Je présente à l’un des mecs de la sécurité le passe qu’Emma m’a envoyé et que j’ai téléchargé sur mon Smartphone puis je pénètre dans le hall. Là encore c’est grandiose : des colonnes, des dorures, du marbre, et en face de moi, d’immenses fenêtres donnant sur un cloître entourant une cour intérieure où j’aperçois des tables rondes recouvertes de nappes immaculées ainsi qu’un petit bassin. Le tout baignant dans une belle lumière. Je suis agréablement surprise par l’ambiance du lieu. Habituellement, Lavallée loue des salles ultramodernes et totalement impersonnelles.

		Une petite pancarte où est écrit « Lavallée » en lettres dorées nous indique la direction des festivités. Je suis le mouvement, et, après avoir déposé mon Perfecto au vestiaire, ma pochette en main – noire, agrémentée de strass – assortie à ma robe, j’entre dans la salle. Je suis bluffée. C’est le grand luxe ! Des candélabres sur pied, tous les mètres, confèrent une ambiance agréable, intimiste et chaleureuse. Sur le côté, d’immenses baies ouvrent sur la cour intérieure. Au fond de la salle, deux petites marches recouvertes d’un tapis rouge mènent à une estrade bordée d’écrans avec, derrière, un grand rideau écarlate qui, je suppose, cache le produit en question. J’ai déjà assisté à ce genre d’événement, mais jamais dans un lieu aussi exceptionnel.

		Sans cesser de regarder autour de moi, j’accepte la flûte de champagne que me tend un serveur, répondant d’un sourire et d’un remerciement à son mot de bienvenue. Je suis née dans le luxe, mon père était un puissant industriel, j’ai grandi dans une villa magnifique avec vue sur la mer et toute une armada de domestiques à notre service, donc je ne suis pas impressionnée, mais agréablement surprise.

		Je déambule quelques minutes au milieu de la foule, ignorant les coups d’œil intéressés des hommes que je frôle par manque de place, et j’accède au bar, où se côtoient toutes sortes d’alléchants amuse-bouches. Je m’empare d’un petit four au saumon, le mets en bouche. Délicieux… Je manque m’étrangler lorsque des doigts froids comme des glaçons me bouchent soudain la vue.

		Emma…

		Je me retourne, le sourire aux lèvres.

		Elle a les mains glacées, elle flippe !

		Ma meilleure amie s’écarte de moi.

		– Waouhhh, tu es sublime ! s’écrie-t-elle sans aucune discrétion. Cette coiffure, cette robe…

		Ses yeux descendent d’un cran.

		– … ces chaussures ! Tu t’es surpassée, dis-moi !

		Son émerveillement me fait rire.

		J’ai passé une heure chez la coiffeuse pour ce chignon sophistiqué, je me suis maquillée légèrement alors qu’habituellement je me contente d’un peu de mascara et de blush pour ne pas avoir l’air maladif et parce que j’ai quand même un commerce à faire tourner, alors si le résultat lui plaît, tant mieux. Quant à la robe bustier haute couture noire, avec un joli drapé maintenu sur le côté par une grosse fleur en strass, une large bretelle sur l’épaule gauche et fendue haut sur la cuisse, je la possédais déjà, mais n’avais pas eu l’occasion de l’exhiber. Je vois que j’ai eu raison d’oser une telle tenue, elle correspond tout à fait au lieu, ainsi qu’à l’événement.

		– Merci, Emma, je suis ravie que mon apparence te plaise.

		– Tu plaisantes ! Je ne t’ai jamais vue aussi belle ! Je suis jalouse !

		– N’importe quoi !

		Je me penche pour lui souffler à l’oreille :

		– T’es canon ! Tous les hommes sans exception matent tes fesses !

		– Je sais ! J’en ai déjà repéré deux-trois avec lesquels j’aimerais faire plus ample connaissance, mais celui qui m’intéresse le plus sera certainement inaccessible.

		Un homme inaccessible pour Emma, qui ne doute jamais de rien et encore moins de son pouvoir de séduction, c’est du jamais-vu !

		Je lui tends une flûte de champagne, qu’elle saisit par automatisme, semblant complètement à l’ouest.

		Ben dis donc, ce type lui fait un drôle d’effet.

		Je finis ma coupe, m’en empare d’une seconde et en bois la moitié cul sec.

		Emma retient mon bras quand elle comprend que je vais la finir.

		– Hé… pas trop vite !

		Elle a raison, je ne bois plus que très rarement, alors quand je le fais, je suis rapidement euphorique. Mais là, tout de suite, c’est exactement ce que je recherche, me détendre et embrumer mon cerveau. En espérant ne pas avoir l’alcool triste, ce qui m’arrive aussi parfois.

		– Tu veux que je m’amuse, oui ou non ?

		– Oui !

		– Alors laisse-moi boire ! Promis, je m’arrêterai avant de ne plus être capable de mettre un pied devant l’autre.

		– Ce n’est pas ce qui m’inquiète, Helena. Si ça arrive, je te raccompagne chez toi et je te mets au lit. Non, ce qui m’inquiète, c’est que tu pourrais te faire embarquer par un gars malintentionné. Dans ce milieu, ce sont tous des chiens.

		– Pourtant, toi tu…

		– Moi ce n’est pas pareil ! m’interrompt-elle.

		– Comment ça ?

		Je me rapproche, afin que personne ne puisse entendre notre conversation, bien que, vu le brouhaha ambiant, j’en doute.

		– Tu me conseilles de m’éclater, de baiser, ajouté-je plus bas avec une grimace, et quand c’est exactement ce que je m’apprête à faire, tu me dis de ne pas le faire avec ce genre de gars ? Pourquoi ?

		– Mais parce que tu es un joyau, Helena, un diamant brut. J’avais tort ! Évidemment, il faut que tu baises, mais pas avec n’importe qui !

		Je comprends rien !

		– T’as bu en coulisses, ou quoi ?

		– Non, pourquoi ?

		– Tu ne m’avais jamais dit ce genre de choses !

		Moi, un diamant brut ? Une pauvre petite chose fragile ? OK, j’ai eu le cœur brisé ; OK, parfois, dans mes moments de blues, j’ai un peu tendance à penser que je ne suis pas faite pour les belles histoires d’amour, et à plier sous le poids du passé ; mais je pense avoir du caractère et je suis capable de me défendre.

		– C’est parce que je tiens à toi. Je ne veux pas que tu souffres.

		OK…

		– Ne t’inquiète pas pour moi, soupiré-je, je sais ce que je fais. Parle-moi plutôt de ce type qui t’a tant bouleversée. De qui s’agit-il ?

		– Du héros de la soirée ! Mister Fire !

		Je pouffe.

		– Mister Fire ? Il doute de rien, celui-là !

		– Ce n’est pas lui qui s’est donné ce surnom mais ses fans ! Il paraît qu’il est carrément canon. Et très… hot !

		– Tu ne l’as jamais vu ?

		– Non, jamais ! On doit découvrir son visage ce soir. Il n’y a que Lavallée et les équipes publicitaires qui sont au courant.

		– Et personne n’a vendu la mèche ?

		– Personne ! C’est un coup à perdre son job.

		– Donc tu ne l’as jamais vu, tu ne sais rien de lui, mais tu es à fond sur lui sans même le connaître ?

		– Je sais qu’il est canon, genre le mec le plus beau de la planète. Ça me suffit !

		– Ah… carrément !

		– Ouais, partout où Mister Fire passe, les cœurs trépassent et les petites culottes se ramassent à la pelle.

		Charmant ! Ce genre d’homme, très peu pour moi !

		– Et tu voudrais faire partie du lot ? m’étonné-je.

		– Bien sûr, c’est Mister Fire, quoi ! Si j’avais ne serait-ce qu’un petit espoir de l’approcher, j’essaierais de me le faire.

		Je la reconnais bien là…

		Je dois pourtant avouer qu’elle a su titiller ma curiosité. Pas pour l’homme lui-même mais pour le mystère qu’ils font autour de lui.

		Bon coup de pub !

		Mais en même temps, c’est leur job, ils savent ce qu’ils font.

		J’allais lui faire la réflexion que c’était très bien joué de la part de Lavallée, quand un homme s’approche de nous : Paul Lavallée en personne. Qu’Emma m’avait désigné, de loin, lors de la première soirée à laquelle elle m’avait invitée. Elle m’avait alors dressé son portrait : issu d’une famille ayant fait fortune dans le négoce de vins de Bordeaux, la région d’où il est originaire, Paul Lavallée est à la tête d’un empire, dont l’agence de pub n’est qu’un des nombreux maillons. Il possède plusieurs vignobles classés, fait également dans le luxe et les médias, et passe son temps entre Zermatt et Paris. Malgré de nombreuses autres activités, il est apparemment très attaché à son agence de publicité parisienne, qu’il gère en personne, en restant, toujours dixit Emma, très humain et accessible à ses employés.

		– Mademoiselle Rochet, auriez-vous l’obligeance de me présenter votre charmante amie ?

		Un peu surprise, je le détaille discrètement. La petite cinquantaine, brun, les yeux verts, costume marine de bonne coupe, chemise bleu clair tirant sur le violet, il est resté bel homme.

		– Avec plaisir, monsieur, s’empresse de répondre Emma. Helena, voici mon patron, Paul Lavallée. Monsieur Lavallée, Helena Angelopoulos, ma meilleure amie.

		Paul Lavallée me tend la main.

		– Angelopoulos ? Êtes-vous d’origine grecque, madame ? Je connais très bien Athènes, c’est un endroit magnifique.

		Je m’empare de la main tendue, la serre.
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